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MODES 

Que d'emprunls nous faisons aux costumes mili-
taires et quels succés obtiennent ees gentils pardessus 
d'allure fiére et coquette ! 

On admire le chic de 
jlmo nefaS a v e c ia jaquette ap-
pelée Dolman de chasseur et 
comme le caban hussard sied 
bien a la femme de ce lieute-
nant de chasseurs etc., etc. 

Nous comprenons toules 
ees admirations a cause de 
l'allure gracieuse des nou-
veaux venus. Le dernier mot 
de la mode est le pardessus 
demi-long, descendant á dix 
cenlimétres au-dessus du ge-
nou et de forme militaire. 

Le caban hussard a de 
soixante-cinq á soixante-dix 
cenlimétres de longueur et se 
compose de deux ou d'un seul 
collet, avec paües et les bou-
tons en bois; ees collets ne 
íessemblent en ríen á ceux 
que l'on a vus et que l'on 
voit encoré porter couram-
ment; lis sont en beau drap. 

La jaquette, díte Dolman de 
chasseur, est ajuslée derriére 
et tombe droite devant. Bran-
debourg, galons, boutons, 
lout doit y étre comme au 
dolman d'ordonnance de l'offl-
cier, dont elle reproduit exactement la coupe. Comme 
eslíe du capitaine de cavalerie, elle se doublo d'as-
trakam 

II y a aussi le manteau pioupiou, que nous avons 
décrit, ainsi que la criméenne. 

Pour la coiffure, nous n'en sommes pas encoré a 

50$7 
Blouse en drap pour petlt gargon de 4 ans. 

Modele de Madame Taskio, 2, rué de La Michodiére. 

porter le képi; nous y arriverions, assurénient, si 
nous n'avions pas la casquette parisienne, le jockey 
et surlout la toque en fourrure. 

La pelisse en drap est ajustée au dos et tombe 
droite; la garniture est simple : galón ou étroite 

bande de fourrure. 
Dans un autre ordre d'em-

prants, signalons le Camail-
Prélat, en beau drap violet 
foncé, ou de loute autre cou-
leur, fermé, tout le long, par 
des petils boutons en crin pa-
reils á ceux de la soutane. Le 
grand genre est de la doubler 
de chinchilla, de préférence á 
d'aulres fourrures. 

Ges originaux et charmants 
pardessus, nous avons pu les 
voir chez Mm* Pelletier-Vidal, 
17, rué Duphot, et lui en 
fairecompliments: qu'iis sont 
seyants et gracieux & voir 
sur une jeune femme! 

Jeunes filies et jeunes fem-
mes qui peignez, si vous al­
mez la mode et la toilette, 
preñez vite vos pinceaux et 
couvrez un beau satín non-
de roses roses ou d'autres 
fleurs, puis donnez celte étoffe 
& volre couturiére. Vous au-
rez une splendide robe de di-
ner. C'est la mode dans ce 
qu'elle a de plus exquis et de 
plus comme il faut. 

Nous7 venons d'admirer de 
ees satina que des artistes de talent et connus n'ont 
pas dédaigné de fleurir et nous nous hatons de vous 
en parler afln que vous arriviez ionnes secondes aux 
premiers díners de retour. 

Autre étoffe a la mode pour les robes de diñes ¿ 
damas a grands ramages, a palmes et a serpents. 
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J'avoue que j'admirerais, sans la comprendre, la 
femme qui, a l'instar des nécronianciennes, endos-
seíait un costume constellé de serpents grands et 
pelits. L'idée seule d^avoir continuellement sous les 
yeux ees reptiles repoussants donne le frisson et, 
avec UQ peu d'imaginalion, on les verrait s'animer, 
ramper, se glisser, s'allonger pour arfiver a la 
main. Ahí quel cauchemar éveillé. Oh! non, non, 
pas dccctlemode: que deviendraientles femmes ner-
vcuses? Pour mon compte, je fuirais nía mcilleure 
amie si elle élait paree d'une robe brochée de ser­
pents. Tout ce qui rampe est repoussant, au moral 
comme au physiquc. Ce serait Id cas dé placer ici 
Une dissertation pb.ilosopb.ique, iríais nous avons 
mieux a Taire, n'est-ce pas, mesdames? Nous avons á 
Vous parler de la vraie mode. 

Le cbapeau Louis XII est en feutre avec le bord 
tendu de guipure de jais; les plus élégants l'ont en 
or ou en argent. 

Le cbapeau comtesse est une pcli'.e loque drapée 
de velours, de couleur vieux rouge de préférence, 
paree d'une couronne en jais de six a buit centime-
tres de hauteur, et que Ton pose comme la couronne 
.Hernani. 

La loque persane doit étre en astrakan, mais on la 
fait en loutre, en castor; quelques-unes sont píate?, 
d'autres coniques. 

Voici la toque Salomé, que l'on porte pour visite et 
pour le tbéálre; on la portera méme en soirée. C'est 
Une espéce de turban en velours ou en gaze gracieu-
sement drapé, qui a de trois á quatre cenlimétres de 
hauteur et pas de fond; dans les cheveux, se piquent 
des épingles en jais; ees épingles seront en diamants 
pour le théátre et l'on ajoutera, devant, une épingle 
en diamants, croissant, marguerite, rose, a monture 
flexible. 

On fait avec une plumc d'autruche, en la tour-
nant en rond, un joli cbou que l'on pique dans les 
cheveux, et c'est tout á fait joli de voir voltiger tous 
les brins de la plume se mélant au frisotté des 
cheveux. 

Tres confortable le corset de coutil que fait 
Mmo Billard, et dont leprix est moindrepourlajeune 
filie que pour la femme. Le corset de satin, l'élégance 
de l'hiver, est vraiment riche avec sa doublure de fin 
tafletas et sa bordurc de vraie Valenciennes. Si la 
dentelle est d'imitation le prix est moins élévé, bien 
enlendu. La forme et la facón des corsets de 
Mmo Billard, 4, rué Tronche), avantagent la taille 
et le buste s'y développe élégamment. 

CORALIE L . 

blouse pour petit garzón, de 4 ans et plus. — Se fait en 
drap brun rouge, se monte par des fronces á un empie-
cement arrondi sur lequel sont cousus plusieurs raugs 
de tresse créme. La blouse froncée, on forme les plis 
couebés que l'on maintient, á l'envers, sur plusieurs 
rangs de ruban écbelonnés. La ceinture elle poignet de 
la manche sont assortis a l'empiécement. On peut rem-
placerla tresse par uu large galón zébré. 

Les ouvrages déla maison Sajou, Lefevre et Cabin 
Sis, successeurs, 74, boulevard de Sebastopol, se 
recommandent par leur bon goút et la modicité des 
prix. L'on y Irouve loutes les fournilures des travaux 
de fantaisie : Cancvas de loutes sortes, bailes a café, 
¿lamines et toiles a broder, metiera a lapisserie; les 
crochets suisses avec prolege-poinle a 75 cent., et 
1 fr. les gros; le filet á broder, qui se vend au métre 
carré et dont on peut demander le méirage désiré, 
fút-il minime; le prix varié suivant la grosseur. 
Signalous, parmi les iravaus, ceux en drap perforé 
et, parmi les lapisseries, des lambrequins d'autel á 
14,16,18 et 22 fr.; des chasubles á 22, 25 et 30 fr.; 
des prie-Dieu á 15, 18, 20 ét25 fr. 

Les fauleuils de style, avec ou sans personnages, 
au petit point, á 3b, 70 et 80 fr; des chauffeuses char-
mantes a 25 fr. Les petits ouvrages a fils tires sont 
trop nombreux pour que nous puissions en faire ici 
la nomenclalure. 

3 * * 

La Gompagnie francaise des machines á coudre, 
70, boulevard de Sebastopol, dans la personne de 
son ingénieur et inventeur, M. Vigneron, a recu 
les plus baúles recompenses, recompenses qui la 
meltent hors concours. Nous sommes heureux 
d'annoncer qu'a l'Exposition universelle, les visi-
teurs nombreux lui ont fait un succés par l'empres-
sement qu'ils meltaient a visiter les machines Vi­
gneron. L'excellente machine n° 3 esl arrivée au 
dernier degré de perfeclionnement; nous no pen-
sons pas que Ton puisse tiouver mécanisme aussi 
ingénicux et aussi simple. Facilité du travail et 
mise en marche avec une tres faible pression. La 
machine n° 3, qui est celle adoptée par les écoles 
professionnelles de la yille de Paris, fait tous les ou­
vrages fins et grossiers; elle peut, au moyen de 
guides spéciaux, broder et soutacher. S'adresser 
directement a M. Vigneron, 70, boulevard de Sebas­
topol. 

m 
La veloutine G. Fay, 3, rué de la Paix, a un effet 

salútaire qu'elle doit á la parlie de bismuth qui entre 
dans sa composition. Impalpable, elle donne á la peau 
une transparence idéale et un velouté délicat; sa 
légereté la rend adbérénte. La veloutino se conserve 
Irés bien et peut, sans s'altérer, traverser les mers* 
Elle se fait blanche, rosee, créme, se vend en boites 
rouges, Manches, créme, et coúle 5 fr. avec la houppo 
et 4 fr. sans houppe. 

Manleau en peau de soie et oelours broché épinglé. H 
Facón demi-ajustée; les cotes, le devant, ainsi que le 
crévé plissé de la jupe du dos en peau de soie; ees 
difieren tes parlies posees sur un dessous de groase 
mousseline noire. Le velours broché forme le dos, dont 
le prolongement s'ouvre au-dessous de la taille et s'ap-
plique sur la mousseline non couverte; de méme pour le 
devant qui, ajusté a la couture de l'epaule, forme comme 

Explication des Gravures noires (pages 157 et 159) 
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PARDESSUS D'HIVER MANTB EXIPIR15 

MODELES DE MADAME PELLETIER-"VIDAL, 17, RUÉ DUPHOT. 

une ótole. Un beau motif de passementerie sur le pan-
neau en peau de soie qui, dans le bas, recoit une haute 
bande de fourrure. A la manche-visiic, une bañde de 
fourrure, une autre mise en collier; des épauleltes en pas­
sementerie. 

Mante Empire, en lainage souple, garnie d'uné grosse 
dentelle de Barcelone que l'on peut remplacer par une 

fourrure ou de la frange. Un empiccement apoinlelégé-
ment accentuée, est en velours; au bord se fronce la 
maule, dont la largeur du dos est diminuée par des 
fronces qui forment réventail. Une fente pour passer le 
bras se garoit de dentelle et s'orne d'un nceud en ruban 
de satín. Une grosse ruche a l'encolure et une spirale 
tout le long du devant. Patrón découpé. 

S^ftf5»-s_»— 
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Explication de la Gravure coloriée 4784 

Costume en drap gris et tissu broché de cachemire. — 
La sous-jupe en (afretas avec un if en tissu broché ca­
chemire au roilieu. La robe princesse au dos ct un peu 
iüclinée, est en drap gris, ainsi que les cótés, tres plata, 
qui se croisent, dans le haut, jusqu'á la poiute de l'if. Le 
devant du corsage se compose d'une p'éce en tissu bro­
ché, sur laquelle se croisent les deux cótés du devaut; 
celui de droite, en drap gris, avec un rcvers en broché, 
forme des plis qui sont piucés á la taille et & gauche; 
celui de gauche est également en drap gris, mais avec le 
dcssous du bras en broché, comme la manche qui est 
píate, avec un poignet évasé et un crcvé en drap gris. 
Une ceinture frangée, en tissu broché, tombe de cdté. 
Boltes vernies. Chapeau en velours brun garni de plumes 
grises et bruñes. Gants de Suéde. 

Manteau en drap brome garni de fowrure, — Ajusté 
au dos, la jupe froncée et le devant formant plastrón; 
celui-ci, agrafé de cote en partant de l'épaule, se drape 
dans la partie échancrée du dessous du bras, qui formo 
une basque tres courte; & droite quelques plis échelon-
nés. Au bord du plastrón, une bande de fourrure dessine 
un revers et rejoint celle qui conlourne la basque et qui 
dcscend tout le long du bord déla jupe; méme bande 
au bord, en regard. Manche píate et seconde manche 
juive doublée de soie rose ancien; le haut troncé en 
gigot, est traversé par la bande de fourrure qui garnit le 
bord. Chapeau en velours greña t garni de plumes bronze 
Gants de Suéde. 

CAUSERIE 

Point de théalre. — Réminiscences. — I.es Morts. 

¿¿ 'ict a bien peu de jours, Paris 
va étre définitivement rendu 
aux Parisiens; espérons que 
nous serón sdédommagés déla 
disparilion de Pexolisnie et 
des féles á grands spectacle 
par une bello etbonne repriso 
de la vio intellectuellc, que 

le théálre et les livres vont nous donner aulre chose 
que des vieilleries remises plus ou moins & neuf pour 
le plaisir des étraugers. Sarah Bernhardi a suffisam-
ment prouvé au monde, dans la Tosca, qu'elle était 
désormais réduite á la pantomimo, pantomiine ex-
pressive, admirable, j'en conviens, mais qui pourtant 
n'empéche pas qu'on se rappelle avec un soupir de 
regret le lemps de la voix d'or mise au service de 
Raciue et de Victor Hugo. Décidément nos acteurs 
ont tort, au point de vue de leur gloire, do s'at (arder 
a l'étranger. Coquelin l'a compris; il a compris que 
PAmérique gáte les comédiens de France el il est 
revena prudemment au gilc. Gelte influence né-
faste est reconnue d'ailleurs par les Américains 
eux-mémes, qui se rendent parfaitoment comple, en 
revanche, de l'heureux effet de notre almospüére 
parisienne sur leurs cantatrices. Encoré un produit 
importé des Éiats-Unis, mais,poli, mais perfeclionné 
par ce professeur éminent entre tous, Mmo Marchesi: 
la Melba fera nos délices cet biver; elle est moins 
belle que sa compalriote, M"° Eames, moins jeune, 
peut-étre, mais elle est bien supérieure au point de 
vue du lalent; les vrais amateurs en jugeront quand 
ils seront á méme d'écouter tranquillement, sans 
étre distrails par le va-et-vient tumuliueux de 
waterproofs el de casqueltes de voyago qui dóshono-
rent POpéra, oü MM. Rilt et Gailhard n'ont pas laissé 
que de faire des recetles merveiileuses avec des de­
core défraichis et des artistes de second ordre. 

Si, en fait de nouveautés lyriqucs, il a fallu bon 
grémal gróse contenter d'Esclarmonde, les amateurs 
de comedie, moins favorisés encoré, ont eu pour tout 
potage Belle-Maman et la Famille Benotton. A peine 
y a-t-on ajouté Pépire, qu'une jolie Américaine 
prononcait Pautrc jour Pepper en le traduisant Poiore, 
ce qui avail bien innocemment un air d'épigramme, 
car Pépére est poivré en effet, et méme pimenté. 
Nalurellement nous n'avons pas manqué l'occasion 
de donner une piteuse idee de l'éiat de la famille et 
des mceurs dans notre pauvre pays tant envié et 
tant calomnié. Ceux qui, par intervalles de d¡x 
années, viennenl láter le pouls á la plus belle des 
capitales, Pont Irouvée toule pareille en 1878 a ce 
qu'elle était en 1867, et auront derechef, en 1889, 
salué, pimpante et gaie, survivant a tout, la Vie 
parisienne, telle que la comprenaient, avant d'étre 
assagis par le titre d'immorlels, MM. Meilhac et 
Halévy, alors compéres du joyeux Offenbach. Bien 
des Métellas, bien des Ganliéres, bien des Brésiliens 
se sont succédé depuis la créalion. Gondremarck et 
Gardefeu restent seuls de ce lemps reculé. Dupuis est 
devenu gras, de maigre qu'il était, Cooper doit étre 
en réalilé un bien vieux petit jeune bomme; n'im-
porle, tous les deux font bonne et comique figure, on 
les applaudit toujours avec un entrain redoublé. 
Peut-élre cependant y a-t-il dans la salle quelques 
Francais d'autrefois qui écqutentavec mélancolie ees 
refrains trop connus et notamment le couplet da 
Jeanne Granier : 

Je suis veuve d'un colonel 
Qui mourut'a la guerre. 

II nous semble qu'á la derniórc reprise, Zulma 
Bouflar, alors gantióre, avait corrige le second vers 
avec tact, mais le déluge a passé lá-dessus, on ne so 
souvient plus, sans doute, et les Allemands de sou-
rire a Porcbeslre. Vraiment, nous poussons trop loin 
la condescendance aimable aux goúis de nos boles. 
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París me fait penser a certaiae niailresse de maison 
de ma connaissance qui se niettait tellemenl en frais 
pour ses invites, que l'ua d'eux disait avec autant de 
fatuité que d'ingratitudc, aprés une délicieuse soirée 
passée chez elle : « Je parie que Mn0 de 6, n'hésite-
raít pas á marcher sur les mains ou sur la telo si elle 
pouvait ainsi nous faire plaisir 1 o Fort bien, mais 
que devientle résped? 

II est convenu qu'on nous prend lout: nos idees, 
nos ¡nvenlions, nos tuodes; une Ibis pourtant 1'Auié-
rique nous aura fourni le sujel d'une bien amusante 
parodie. Les plus fervents admiraleurs de Dúdalo 
Bill (ils en étaient tous, les sportsmcn nivernais, au 
milicu desquels je me trouve aujourd'hui), n'ont pu 
s'empécher de rcndrj juslice a sa caricature; Á'a-
chalo-Ball a renouvelé avantageusement durant la 
saison derniére, le prograinme du cirque oü parfois 
on se lasse de voir M. Loyal présenter des cbevaux 
en liberté, ou méme M. Ischenoff ees nierveilleux 
canichcs. Ce soir encoré, aprés le repas homérique 
oil'ert au gros appétit de nos chasseurs et suivi de 
parties de billard interminables, on a rappelé les pé-
ripéties de ce drame équeslre abracadabrant, le ma-
quillage devant les speclateurs des I'aux Indiens, 
grimés en un clin d'ceil, et les prouesses de VÉlé-
phant Ble», ce bebé joufflu, tout hérissé de plumes, 
qui scalpait en un tour de main telle dame infortu-
née, un solide gaillard en atours féminins. 

P.ien de plus dróle que de voir la victime gigan-
tesque se trainer á genoux, supplier, gemir, le tout 
en vain; son petit vainqueur emportait triomphale-
ment l'énorme perruque qui laissait á nu une tete 
rasée de luttour, et aussitót la legitime propriétaire 
du scalpe de courir á grandes enjambres aprés le ra-
visseur pour le prendre sous son bras et lui donner 
le fouet. Cétait la méme voyageuse herculéenne qui, 
aprés l'attaquo de la diligence, assommait a coups 
de poings toute une tribu sauvage. Le speaker^ juché 
au sommet de sa pyramide, iosistait cependant en son 
jargon que nul n'a jamáis entendu, sur ce point essen-
tiel que tout dans cetle représentation des moeurs de 
fiontiéreétait réel, absolument réell Unavait grand' 
peine a le croire, quand il présentait comme une 
filleile de quinze ans la plus mure des carabiniéres. 
Elle lirait au pigeon et manquait sa béte qui faisait 
bien semblant de s'abattre, mais pour ressusciter 
aussitót avec une genlillesse qui rehabilite l'intelli-
gence, parfois discutée, des oiseaux; puis eile man­
quait un ceuf aussitót cassé d'un coup de marteau 
par le Barnum, afín que le publie pút voir que, 
comme tout le reste, il était riel. En revanebe, la 
demoiselle ne manquait pas l'ceil du pauvre speaker 
qu'elle crevait prestement, de méme que les cowboys, 
soigneux de latsser échapper les mustangs qu'ils 
poursuivaient, jetaient le lasso en guise de com-
pensation autour du cou d'une ouvreuse irainée 
longuement sur la piste. 

Nous rions de ees folies comme si elles se renou-
velaient encoré devant nous. G'est que Kachalo-
Ball, il faut en convenir, était d'une gaieté irre­
sistible. Je me rappelle que la cborégraphie des 
Peaux-Bouges arracha méme — triomphe insigne, — 
un fugitif sourire a la plus corréete des jeunes Java-
naises fort bien habillée en Parisienne et qui assis-

tait au spectacle. Oü est-elle maintenant? Partie, 
sans doute, comme les Anuamites, les traineurs de 
pousse-pousse et la foule des. négres d'un plus ou 
moins beau noir. Peut-éire parlerat-elle mainles 
fois dans son pays de cette bouffonnerie barbare 
avec le méme sourire languissant da bout de ses 
lévresdédaigneuses. Bon voyage, mesdames et mes-
sieurs de l'Esplanade! 

Mais maintenant que nous sommes entre nous, 
que va-t-on nous servir de plus substantiel que les 
l'etits ilysléres de VExpontim, Excelsior, lo Royanme 
des Femmes, le Prince Soleil, ou méme KavhaloBall'i 
Continuera-t-on á nous traiter en enfants, en sau-
vages ignorants du francais et n'ayant que des yeux 
dans la tete, sans oreilles pour entendre, sans cer-
veau pour apprécier ? Bien des gens n'en demande-
raient pas davantage, si j \ n crois ce boulevardier 
qui, a propos de la distribution des recompenses, 
disait, non contcnt du splendide décor oü les figures 
en burnous ressortaient sculpturales au milieu de3 
palmiers, tandis que défilaient, en coslumes, divers 
corps d'élat belges : « II y a encoré trop d'habits 
noits, trop de sérieus; je voudrais entre la presenta -
tion des différents groupes une musique plus gaie, 
un peu de danse: tenez, quelques jolies jambes de 
l'Edenexécutant le p'as symbolique de lacivilisalion, 
dí la concorde et du cosmopolitisme! » 

Ce dilettante de nouvelle espéce a dú élre pleine • 
ment satis fait par les tableaux vivanls et la ker­
messe monstre qui ont assuré une si belle recelte 
aux victimes de la cataslrophe d'Anvers. Néanmoins 
il y a encoré des porsonnes vieux jeu qui demandent, 
en fait d'ceuvres, autre chose que ce qui se danse. 
Alexandre Dumas, Sardou, et quelques autres, vien-
dront-ilu a leur secours ? Hela?, nous ne pouvons 
plus invoquer le maitre de la scéne francaise, Émile 
Augier! 

Au seuil de l'üiver, la mort a fait sa moisson ac-
coulumée. Iodistinctenient elle a fauché un rol, Un 
roi sage et bon qui consacra ses loisirs a uñé tra-
duclion portugaise de Shakespeare» — qui done de 
nolre temps ne sacrifie au déinon de la litlérature ? 
— Puis un grand peintre dont les paysages tien-
nent le premier rang á l'Exposition du siécle au-
p'rés do ceux de Corot, Jules Dupré, le patriarche 
de TIsle-Adam; puis un médecin célebre; puis 
le poete de la Cigui' et de VAtentwiére, le vigou-
reux créaleur des lionnes pauvres, du Mdriage 
d'Olympe et du Ftls de Qiboyér... Elle continué son 
CBUvre. Tandis que les derniéres feuilles lombent, les 
églises se tendent de noir, les chars fúnebres 
sillonnent Paris, et les cimetiéres voient s'aécu-
muler sur leurs marbres pieusement visites les cou-
ronnes de fleurs, tandis que s'éteigaent dans le si-
lence d'un ciel gris les derniéres fusées de la grande 
fóte ¡nternalionale et que la hache des démolisseurs 
s'atlaque a ees petils palais sculptés comme des 
brimborions d'étagére, constellés d'or et de verro-
teries, relentissants de musique bizarre et de jargons 
inintelligibles, qui, un instant, ont logé les arls et 
l'industrie dü monde entler. 

T. B. 
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Abat-jour en aoie rose pour grande lampe. 

Deux abat-jour pour grande lampe. — L'un, cawé, en 
soie rose, de forme nouvelle, est plissc de bas en haut; 
un gros ruché de dentelle forme la tete, d'oü descend 
un long nceud de ruban; au contour, haute dentelle 
(ronceo, posee EOUS un ruché de taffetas découpé. 

L'autre, rond, en soie jauna. Les cdtés drapés réga-
liérement par des plis plals s'assujettiseent aux ínon-
Lants de la carcasse sur lasquéis se place un ruché en 
laffetas déchiquelé; memo ruché au bas des dcnts for-
mées par la draperie, Yolant de dentelle. 

Ensemble de fenétres avec rideaux drapés. — Tíotre 
modele mon-
tre trois fe-
nélros d e 
front sépa-
rées par un 
p a n n e a u 
tendu de pe-
luche vieux 
vert. La bol­
sería peíate 
en deux tons 
é t r u s q u e 
avec filet or. 
On pourra 
utiliser sé-
p a r é m e n l 
chaqué fené-
tre. Les ri­
deaux, en pe­
ine he vieux 
vert , ainsi 
que les dra-
peries, sont 
releves par 
un chou pris 
dans le rideau 

rideaux drapés. 

deux premieres el la derniére élagerc sont couvertcs d'étoffe ancienne avec une 
denlelle ancienne en fil d'or; les deux planchones, plus grandes et au 
milieu, sont lendues de peluche vieux rouge et tía versees par des galons 
anciens qui se croisent & la poinle. Les montants et les pieds sont couverts de 
peluche avec un cercle de vieux galón posé en regard de chaqué étagére. 
20 fr. a la YílIe-en-Bois. 

Selle de modeleur mütiature-étagére. — La plancliette supérieure se souléve 
á volonlé et se maintient par une lige épingle passée dans les trous fails a 

Selle de modeleur min¡ature, 
la planchetEe baissée. 

Encognure couverte de peluche et d'étoffe 
ancienne, de Mademotselle Lapouge. 

Au fcord, passementerio 
houppe vieux vert et vieux rose. Les embrasses 
a double jupe et assorties. Le second rideau en 
satín vieux rose comme les deux qui sont a la 
fenétre du milieu et que surmonte une draperie 
fixée par un chou á la pente drapéo, terminée 
par un gland qui descend sur le panneau tendu. 
Les rideaux de vitrage sont créme en tulle de 
Bruxelles brodé. 

Bncognure couverte de peluche et d'étoffe ancienne. 
— Montante et pieds sont a pans coupés, Les 

Tablc a jeu formanl consolé, couverte d'un tapis anclen 
brodé il'or. 

Selle de modeleur, 
la planchette soulevée. 

cetle intention; trois trous sont 
ainsi étagés pour élever plus ou 
moins la planchetie, sur iaquelle 
se pose une statuetle ou tout au-
tre objet d'art; de petits objets 
sur celle en dessous, et sur les 
autres. Prix du bois : 4 fr. a la 
Ville-en-Bois. (Voir les deux cro­
quis qui montrent la selle sous 
ses deux aspeets.) Les plancheltes 
sont couvertes de peluche et en-

drapé pour grande lampe. 

tourées, les deux premieres, d'un galón or a dents, 
la troisíéme, d'une frangette avec momo galón pour 
tete. 

Tablea jeu en noyerciri. — Gelte facón de meuble est 
tres commode pour les piécos de dimonsions modestes. 
Un mecanismo fort simple raincne les pieds sur une 
seule ligne en les faisant rentrer les uns a cóté des au­
tres, et la table, á pans coupés, se rabat en deux baltants. 
Ainsi réduite, on la place eontre le mur. Si l'on ne veut 
rabiltre qn'un battant, elle forme une consolé; c'est 
ainsi que la mon tre le croquis, et si l'on a soit une étoffe 
ancienne, soit un tapis brodé, on l'eo couvríra et on le 
drapera en formant de chaqué cote, á peu prés vers le 
milieu de la hauteur, trois plis que Pon fixera dans le 
haut du panneau en ramenant ce tapis. 

(Voir l'explication du Vide-poehe Zouis XV pago 1C8;. 

Vide-poche Louis XV, 
Modele de Mademoiselle Lapouge. 
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HISTOIRE D'UN HOMIHE DE LETTRES 
\\ curiosité est-ello le privllége 

exclusif de la province? Je ne le 
crois pas. On est curieux á París 
d'une autre maniere qu'en pro­
vince, mais on Test aussi et, 
qii'ind les circonstances le per-
metlent, on ne dédaigne pas de 
s'informer des faits et gestes de 

ses voisins. Cela m'est arrivé raremenl; cependant 
une fois, je l'avoue, je fus sí fortement intrigué que 
je sorlis de rúa reserve habiluelle, j'observai, je 
questionnai, je m'informai, le hasard me servitet je 
recueillis, de la boucbe nienie du hcros, l'hisloire 
toucbante d'un dévouement féminin. 

Depuis six mois, j'avais un nouvcau voisin et, 
depuis six mois, je le voyais sortir tous lis malins á 
lámeme' heure, un registro sous le bras gauche, 
un parapluie dans la main droite et s'en aller sans 
lever la tete, sans quitler des yeux le trottoir qu'il 
suivait. Le soir, a rheure oü s'allument les bees de 
gaz, il rentrait ebez lui pour ne plus en sortir 
jusqu'au lendemain matin. 

Je me demandáis a quelle varióle de Parisién pou-
vait appartenir cet bomme au visage rasé, á l'air 
austére, toujours vétu d'une sorte de lévite marrón, 
coiné d'un chapeau a forme basse et á larges bords, 
cbaussé de gros souliers et portant sans cesse, en 
dépit des plus brillants soleils, ce parapluie d'un 
bleu agacant. 

II est probable que mes investigations seraient 
restées sans résultat et que j'aurais fini par ne plus 
m'en oceuper, si le hasard ne m'eút mis en rapport 
avec mon inconnu. 

Un jour j'eus besoin, pour rendre service a un ami 
malade, de me rendre chez un enlrepreneur de ser* 
rureríe tres connu dans mon quartier. 

II s'agissait de certaines erreurs de comptes á 
redresser. A peine eus-je exposé au maitre de la 
maison l'objel de monmessage, qu'il Be leva en me 
disant: 

— Impossible, mon cher monsieur, de vous re­
pondré sans l'aide de mon comptable. 

El, alian t au fond de la piéce oü il m'avait recu, il 
frappa a une porte praüquée dans la boiserie : 

— Monsieur Dupuy, dit-il en élevant un peu la 
voix, voyez done au grand livre le compte de M. X... 
et apportez-le mof. 

Quelques inslants apfés, la porte s'ouvrit et j'en 
vis sortir d'abord un registre enorme, relié en cuir 
verdátre, garní auxeoins de larges plaques de cuivre 
et porté par... mon voisin mystérieux. 

II posa son fardeau sur un bureau, l'ouvrit á l'en-
droit précis et, appuyant le doigt sur le haul d'une 
page, dit d'une voix lente et grave : 

— Voici le compte de M. X... 
Le patrón s'approcha, remit au ieneur de livres 

les papiers que j'avais apporlés de la part de mon 
ami, et tous deux se mirent á lire en un jargon 
commercial une longue serie de phrases bizarres, 

alternées comme des versets et des répons et oü je 
distinguais vaguement les mois de doit, d'avoir, de 
laissé pour compte, de soldé en retour, etc. J'écou-
tais sans comprendre et d'ailleurs mon esprit était 
toul enlier a celte bizarre renconlre. Mes incertitudes 
élaient fixées, mon inconnu était un tcneur de livres 
et je n'avais plus a percer le myslére dont il semblait 
s'entourer. II n'était done plus digne d'intérét et je 
l'eusse oublié bien vite si la maladie de mon ami ne 
m'eút forcé, en se prolongeant, de revenir, plusieurs 
fois encoré, parlcr au comptable. Je lui appris qu'il 
était mon voisin, chose dont il ne se doutait méme 
pas; nous nous liamos peu á peu, il m'ouvrit son 
cceur et je connus l'hisloire de sa vle. 

Comme tant d'autres jeunes gens, Jean Dupuy 
avait fait en province de brillantes et solides études; 
tous les ans, il rentrait au logis paternel chargé de 
lauriers et les professeurs lui prometlaient un bril-
lant avenir. Avec toutes les illusions de son age, il 
révait de se lancer dans la carriére lilléraire. II avait, 
dans son pupitre, l'ébauche de plusieurs drames, le 
plan d'un vaudeville et quelques chapilres de román 
lorsqu'il sortil du collóge et revint á la maison, muni 
de ce parchemin de bachelier si ardemment convoilé 
par ceux qui ne peuvent l'alteindre, si mutile, le 
plus souvent, á ceux qui l'obtiennent. 

Les parents de Jean, aussi inexpérimentésque lui-
méme, ne mettaient pas un seul instant en doute les 
succés fulurs de leur fils, ils en jouissaient par 
avance et le laissaient libie de passer ses journées 
dans sa pelile chambre, pour jeter sur le papier 
toutes les élucubralions d- sa jeune et fertile ima-
gination. 

Un coup de foudre vint les alteindre en plein 
bonheur: la mere de Jean ful enlevde en quelques 
jours par une phlisie galopante et les deuxhommcs 
reslérent seuls et desolé i dans cet intérieur vide oü 
tout leur rappelait la chére absenté. 

Peu aprés, le pauvre pére senlil sa vue s'affaiblir; 
il le cacha soigneusement á tout le monde, afín de 
garder le plus longtemps possible son emploi de 
secrélaire a la mairie, qui les faisait vivre tous deux; 
mais la cécitéan iva, complete, absolue, et ce ful 
pour Jean un devoir de travailler á son tour pour 
son pére. II sollicita vainement la faveur de lui suc-
céder dans son emploi de secrétaire... On le trouvait 
trop jeune, Irop peu au courant des affaires munici­
pales et forcé lui ful de se contenter d'entrer comme 
elere dans une étude de notaire. 

Ahí combien ce métier de gralte-papier lui était 
pénible! Avoir revé la gloire ÜUéraire, les drames 
acclamés par le publie, les volumes á couvertures 
jaunes s'étalant á la vitrinedeslibraires, et griffonner 
du matin au soir, dans un franjáis bizarre et ar-
chaique, des actei, des contrals sur papier timbré; 
n'entendre, au dehors de l'étude, que les petits com-
mérages de quartier, ne jouir de ríen dans le présent, 
ne rien espérer de l'avenir, quelle existence pour un 
esprit cultivé, une imaginalion ardentel... 
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Aussi ses secreta désirs lui monlraient-ils sans 
cesseParís! Paris avec ses journaux, sos théátres, ses 
écrivains, ses éditeursl Paria oü il pourrait se faire 
une posilion indépendante! París oü il acquerrait, 
qui sail, une grande réputaiion, une brillante for­
tune. Son uni.jue voeu était de venir y travaillcr, y 
lulter, y triompner peut-élre l 

Enfin vint le jour oü Ton vendit le chétif mobilier, 
puis celui oü Ton dit adieu aux amis, á la ville 
natale, pour se mettre en route et se retrouver, ricbes 
de quelques centaines de francs, dans une mansarde 
du quartier lalin. 

Jean, rempli d'espoir, heureux de se sentir libre 
et de n'avoir pl'is á se rendre chaqué matin á son 
étude, se- mit au travail; il fit deux vaudevilles 
qu'aucun direcieur de théálre n'eut le temps de lire, 
puis il ¿crivit uno nouvclle historique pour une 
revue liltéraire qui lui promit l'insertion dans six 
mois. Helas! au bout de quinze jours, la revue mou-
rut faute d'abonnés. 

L'argent produit par la vente du mobilier était 
épuisé, il fallait diré adieu á la littérature et deman-
der á un travail mercenaire la possibilité de nourrir 
le vieux pére aveugle. Aprés bien des recherches 
infructueuses, Jean trouva une place de clerc dans 
une étude d'huissier et entreprit de faire, on dehors 
de ses hcures de bureau, quelques pelites comptabi-
lités chez de modestes commercants du quartier. 

Quoiqu'assez mal rétribués, les travaux du jeune 
homme eussent suili a l'entretien de leur chélive 
exislence s'ils avaient été assurés, mais l'huissier 
vendit sa cbarge, et son successeur diminuant le 
nombre des clercs Jean se trouva congédié, puis le 
vieux pére tomba dangeureusement malade. C'était 
une effroyable épreuve. La Providence inlervint. 

Depuis deux jours, Jeán n'avait osé quitler son 
pére accablé par la fiévre; un malin, un des em-
ployés de la maíson oü il allait chaqué soir regid­
les comptes, arriva tout essoufilé lui diré qu'il était 
impatiemment atlendu et que le patrón était fort 
méconlent de son inexactitude : 

— Dites-lui, répondit Jean, que mon pére est ma­
lade et qu'il m'est tout á fait impossible... 

— Yal va! mon ñls, s'écria l'aveugle, mets la 
tisane á portee de ma main, je puis bien rester seul 
pendant quelques heures. 

— Non, nos, mon pero! jamáis je n'aurai le cou-
rage de vous quitter dans l'état oü vous étes. 

— Si je puis vous étre utile, dit une voix de femme 
sur le carré... 

— Ah! c'est la voix de notre voisine, dit l'aveugle 
dont l'oüie délicate se rendait vite comple des sons. 
Yenez, mademoiselle, venez m'aider a renvoyer Jean 
qui t'obsiine á ne pas me quitter. 

— Allez, monsieur Jean, dit la jeune filie s'avan-
cant dans le cadre de la porte ouverie; je reste chez 
moi, je puis venir de temps en temps voir si mon­
sieur votre pére a besoin de quelque chose; partez 
tranquille, j'aurai soin de lui. 

— Merci, mademoiselle, dit Jean en enveloppant 
la jeune filie d'un regard pleinde reconnaissance; je 
pars tranquille. 

Et il suivit l'employé laissant á son pére ce doux 
ange gardien qui se nommait Jeanne. 

Jeanne avait vingt ans. C'était une simple ouvriére, 
mais plus favorisée que l'immense majorité des ou-
vriéres parisiennes, elle possédait uno rente de 
mille francs inscrito sur le grand livre. Gette rente 
luiassurait les premieres nécessilés de la vie. Le 
surplus, elle le demandait á son aiguille et cette 
aiguille, comme cello des Noces de Jeannette, ne 
«s'arrétuit pas en chemin ». Tout élait propre et 
coquet dans la mansarde de Jeanne, les rideauxbien 
blancs, le carreau bien ciré, un pelit bouquet de 
fleurs soigneusement renouvelé se mirait dans lo 
marbre de la commode et, pour égayer la solitude 
du logis, un joli chien caniche lavé, peigné, frisé, 
coiffé d'un ruban bleu, gambadait, aboyait autour 
de la jeune filie et l'accompagnait dans ses courses. 

Jamáis le désir du luxe moderno ou le dégoút de sa 
vie modeste n'avait alteró la bonne humeur et fait 
taire les chanls joyeux de l'ouvriére; cependant, 
depuis plusieurs semaines, il faut bien le diré, elle 
chantait moins et parfois méme les bonds et les 
caresses de Jip,—c'était le caniche,—luiporlaient sur 
les nerfs. Helas! c'était l'éternclle histoire du coeur 
qui commencait pour Jeanne, c'était le premier cha-
pitro d'un román ébauché par son imagination et 
c'était le mirage de l'amour, qu'il lui paraissait si 
doux d'alteiudre et de saisir. Plusieurs fois déjá, la 
jeune filie avait apercu Jean sur le carré; sa figure 
mále et sympatbique lui avait plu, puis, a travers 
la minee cloison qui separe, a Paris, les logements 
des pauvres, elle avait entendu, entre le pére et le 
fils, des lambeaux de conversation dont elle avait 
conclu que celui- ci avait une ame tendré et un esprit 
cultivé, elle s'était rendu compte des soins dont il 
entourait son pére aveugle. Non! ce n'était pas un 
jeune homme ordinairc! 

Elle fut done heureuse de l'occasion qui se pré-
scuia de se rapprocher de ses voisins, elle soigna 
l'aveugle avec une sollicitude infinio, ce jour-lá, 
puis le lendemain, puis les jours suivanls, car Jean 
avait enfin rencontré un négociant qui l'employait 
pendant la journée enliére, et quand le soir, il reve-
nait á la maison, elle áimait á causer quelques 
instanls avec lui avant d'aller retrouver ¿a petite 
chambre dont la solitude lui paraissait bien morne. 

Peu á peu, l'intimítés'accentua; au lieu de rentrer 
chez elle aussilót que Jean était de retour, la jeune 
filie passa ses soirées entre le pére et le fils et, les 
yeux fixés sur un travail de couture, sans cesser de 
llrer l'aiguille, ello écoutait Jean qui lui racontait 
les épreuves deja si nombreuses de sa courte vie. II 
lui disait ses espoirs décus, ses réves brises, enfin, il 
en arriva bienlót á luí lire ses manuscrits délaissés 
et le beau drame sur lequel il coinptait jadis pour 
arriver au Temple de JUétnoire. C'était un tableau 
charmant que celui de ees personnes réunies dans la 
mansarde : le jeune auteur lisant et déclamant avec 
feu les vers de sa piéce; le pére assis sur un fauleuil 
de paille, les trails animes, malgrél'aloniedu regard, 
par le feu de la plus vive attenlion; la belle jeune 
filie laissant tomber son ouvrage sur ses genoux pour 
ne perdre ni un geste du lee leur, ni un mot du poéme; 
enfin le chien couché aux pieds de sa maitresse et 
levant sur elle des yeux empreints de la plus tendré 
fidélité. 
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Helas I dans le fond du tablean, se trouvait un per-
sonnage quenul ne voyait, auquel nul ne songeait: 
La niort! Elle s'avancait lentement, súrement, pour 
frapper le vieillard qai haissail jour par jour, heure 
par heure et finitbientót par s'éteindre tout a fait. 

Inulile de diré la part que Jeanne prit á la douleur 
du jeune homme; avec quelle délicatesse elle luí 
evita les douloureux délails que la mort, métne la 
plus humble, entraiae loujours avec elle. Ellesuivil 
lecercueiljusqu'au cimetiere et reñirá cbez elle bien 
triste de se diré qu'elle ne devait plus revoir ce vieii 
ami qui avait élé le trait d'union entre elle et Jean. 
Maintenant qu'il n'était plus la, elle ne pouvait plus 
contiuuer cetle inlimité si douce, elle devait rcster 
cbez elle, seule coinme autrefois. Jeau comprit les 
scrupules de la jeune filie et, malgré l'ainertume de 
sa solitude, ne fit aucune tentalive pour renouer les 
relations interrompues. Mais Jip, fort pcu au cou-
rant des convenances sociales, ne pouvait s'habituer 
a ce nouvel état de dioses. Des qu'il sentait son 
voisin de retour, il errait comme une ame en 
peine sur le palier, grattant et aboyant doucement 
á la porte, comme pour demander la raison de cette 
bouderie prolongée. Jean cédait aux instances du 
cbien, ouvrait la porte, pour lui donner quelques 
caresses, an moment méme oü la jeune ouvriére sor-
tait de son cote pour rappeler Jip et lui imposer 
silence. Quelques paroles alors étaient écbangées 
entre les deux jeunes gens, briévement d'abord, plus 
longuement ensuite. Enfin le caniche fit (ant et si 
bien que, six mois aprés la mort du vieux Dupuy, 
les deux voisins qui y songeaient peut-élre, mais qui 
n'eussent osé en parler sans l'intervention de Jip, 
allérent ensemble a lamairie et á l'église et rentrérent 
daos leur mansarde unís par les liens du mariage, 
plus heurcux tous deux qu'un roi prenant posses-
sion de la couronne. 

Est-il possible á une plume humaine de retracer 
les joies douces, les bonheurs profonds de cette unión 
de deux étres, tous deux bons, intelligents, tendres, 
tous deux sans amis, sans famille et vivant unique-
ment l'un pour l'autre! Jeanne, surtout, dcpuis 
longtemps orpbeline, jouissait délicieusement de 
cette communauté d'idées et de sentiments qui se 
fortifíait de jour en jour. Elle étudiait son mari daus 
Ees actes, dans ses paroles, dans ses livres et ne 
trouvait en lui rien que de noble et d'élevé. La pre-
miére, elle parla do la possibilité de reprendre les 
réves interrompus de l'écrivain et de rentrer dans la 
carriere litléraire tout en conseryant, par prudence, 
le métier qui faisait vivre. Elle encouragea son mari 
a faire de nouvelles démarches et le manuscrit du 
drame, soigneusement revu, ful présenle á un dra-
malurge en vogue qui faisait de la critique á ses 
moments perdus. L'bomme ¡Ilustre le lut en présenle 
de Jean, qui regardait avec lerreur les froncements 
de sourcils, les haussements d'épaule, la lévre iro-
nique de son juge. Quand celui-ci eut achevé la der-
nicre page de l'ceuvre cbérie, il remit froidement le 
cahier a son auteur en lui disant: 

— Soyez plutót macón, si c'est votre métier, mon 
ami, votre drame ne vaut rien, la donnée est invrai-
semblable, le dialogue pesant; impossible de rien 
tirer de cela. 

Le pauvre auteur, convaincu qu'il s'était trompé, 
se retira la mort dans l'áme, résolu á ne plus ócrire 
et ne se doutant point que son severo censeur allaib 
s'emparer de son idee, de la plupart de ses situalions 
et composer, avec son travail a lui, une piéce qui 
ferait courir tout Paris. 

Mais co n'est point en vain que le démon de la 
liltérature vous a loucbé au front, Jean, encouragé 
par sa femme, qui avait foi en son génie, rcprit 
bienlot ses travaux et renouvcla ses démarches. 

Un soir, & l'heure babituelle, le jeune comptablc 
rentra chez lui l'air triste et s'assit lourdement sur 
une chaise, sans poser les lévres sur le front que lui 
tendait sa femme : 

— Qu'as-tu, mon ami? dit celleci avec inquiétude, 
serais-tu malade? 

— Ce que j'ai, Jeanne, j'ose a peine te le diré; je 
ne puis moi-méme le croire. On me renvoie de cette 
niaison oü je travaille depuis plus d'un an, oü jamáis 
on n'a eu contre moi á élever la moindre plainte. Le 
patrón m'a fait venir dans son cabinet; avec la dignité 
d'un juge et la morgue d'un riche imbécile, il m'a 
dit: 

— Monsieur, j'ai appris que vous faisiez des 
verses. Jusqu'ici je vous avais cru un homme sérieux. 
Je me suis trompé, je ne puis laisser plus longtemps 
entre vos mains les livres importants de ma maison 
de comuierce, je vais régler votre comple. 

Je voulus protesler et lui démontrer que mes ser-
vices passés répondaient de mes services tuturs. 

— C'est inutilc d'insister, monsieur, me répliqua-
t-il en se levant; ni ma femme ni moi ne pourrions, 
maintenant que nous savons la vérité, dormir tran-
quillement si nous sentions notre comptabilité entre 
les mains d'un •poete. 

Je ne puis te diré avec quelle expression de 
mépris il prononca ees derniers mots. J'étais atterré. 
II alia a sa caisse, en tira un billet de 100 fr. qu'il me 
remit entre les mains et me quilta sans un mot de 
regret ni d'adieu. Que vais-je faire a présent ? 

— Ce que tu vas faire, s'écriajoyeusement Jeanne, 
tu vas rester ici prés de moi el travailler selon tes 
goúts et tes facultes. J'hésitais á te conseiller de 
quitler cette ingrate besogne; elle te quitte... Eh 
bien! tant mieux! c'est le deslin lui-méme qui nous 
indique ta voie. 

— Mais 7ivrel mon amie, tu n'y songes pas ? 
— J'y songe parfaitement, au contiairc, et j'en ai 

trouvé le moyen : nous vendrons, au fur etá mesure 
de nos besoins, le capital de ma potite rente, nous... 

— Non, Jeanne, je ne consentirai jamáis a aliéner 
la forlunc personnelle. 

— C'est un prét que je te fais, mon ami; tu me 
rembourseras tout cela quand on jouera ta premiére 
piéce. 

Commenl refuser l'ofire d'un coeur si aimant, com-
ment ne pas se laisser dorloter par cetle chére petite 
femme qui entourail son idole de toutes les gáteries 
qui font la vie douce comme un beau réve et lui pro-
curait toute la tranquillité d'esprit, tout le repos ma-
tériel dont l'écrivain a besoin pour mener a bien son 
oeuvre? 

Jean composait sans reláche; de l'aube a la nuit, 
il écrivait, raturait, recopiait, ne laissant subsister 
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ni un mot faible, ni une situalion douteuse; il pro-
duisit cinq nouveaux acles, si magistralement écrits, 
d'une touche si vigoureuse, qu'il ne douta point du 
succés. Ilrecommenca cetle serie de visites, celte 
succession da démarches qu'un auteur dramaliquc 
qui, lui aussi, en avait connu toule 1'amertume, 
appelait spirituellement: « Le chemín de la croix du 
théáire 9. 

Partout éconduit et rebute, üs'avisa a la fin d'aller 
Irouver une adrice aussi renommée par la beauléde 
son talcnt que par la bonté de son coeur. La célebre 
artiste, cédaní á un mouvement de pitié, ne youlut 
point rcnvojcr le débutant sans l'enlendre. Elle 
l'écouta distraiteiuent d'abord, puis avec inlérét; au 

troisiéme acle elle était conquise et ne ccssa, pendant 
le quatriéme et le cinquiéme de donner des marques 
d'approbation. 

— Mais voilá qui est bien, s'écria-t-elle lorsque 
Jean eut refermé le manuscrit; je vous promels de 
faire recevoir votre piéce et d'en jouer le principal 
role. Seulcment, ajouta-t-olle, il fmdra que nous 
ayons ensemble plusieurs conférencas afin de faire 
certaines modifications aux endroits du drame oü 
volre inexpérience du théátre vous a fait commeltre 
quelqucs faules, fáciles á réparer d'ailleurs. 

LUG DE LA VlGNE. 

(La fin au prochain numero.) 

•9&r*~y*-. 

RENSEIGNEMENTS ET CONSEILS 
Une abonnée d¿ Sologne. — Nous ne connaissons pas 

de maison spéciale. Peut-étre trouveriez-vous co genre 
dans les magasins de nouveauté. — Siriciement, le rouge, 
le vert, le violet, le jaune, le blanc et l'or. Les autres 
couleurs sont admises pourles fleurs et oraemenls, avec 
un fond de couleur liturgique. — A quel age ? Mais pas 
avant viDgt-cinq ans, et encoré faut-il qu'elle soit posee, 
de pnysique modeste, n'attirant pas les regards. — 
Pourquoi ne pas vous servir de l'Eau vivitlque; nous 
ne connaissons rien de meilleur. Faites-en des lotions 
tous les deux jours. 2 fr. le flacón, chez M. Bonneville, 6, 

rué Jean-Jacques-Rousseau, a Montmorency (Seine-et-
Oise). 

Mademoiselle de N. -- Le numero du 1er novembre 
donnera satisfaction á volre demande. Mais il vous fau-
dra attendre le 1" décembre pour avoir le complément. 

Madame E. B. — Les bijous sont toujours les bien 
recus. Nous en avons vu de bien jolis a l'Exposilion, en 
argent noir controlé; l'on dirail, quand il forme des 
perles, de belles perles d'uo gris noir brillant. Vous 
adresser a la fabrique: M. Billault, 23, rué Sainte-Croix-
de-la-Brctonnerie. 

HOMONYMES 
Les miens ne sont lances que d'une main timide... 
J'aurais peur de blesser, et ne suis point perfide. 

Tu les prends d'un cuir mou retenant assez mal, 
Aux endroits dangercux l'ardeur de ton cheval. 

Ceux d'Angele sont beaux; mais pourquoi, chére 
[amie, 

N'ont-ils pas un peu plus de physionomie ? 

L'histoire de cet bomme en présente plus d'un 
Que l'on pourrait offrir comme exemple a cha-

[p.un. 

Que celui du limier preparé pour la chasse, 
Soit forl, car l'animal facilement le casse. 

Dans les Bouches-du-Rh6ne on rencontre aisé-
[ment 

Ce chef-lieu de cantón qui s'appelle... comment? 

On l'a mal réussi dans les blocs de porpbyre 
Qui forment celte voílte: on ne peut trop le diré. 

Mon cousin le marquis, de si noble maison, 
A ees petils carreaux dans son riche blasón. 

Nolre cbanlre, au saint lieu, le dil d'une voix 
(forte 

Qui fait trembler, ma foi! les vitraux et la porte. 
Ce vieil'homme, aujourd'hui couché dans son 

(linceul, 
Hier emplit son verre et l'avala d'un seul. 

Lorsque nous entendons cette trompe chinoise 
Nous savons á coup sur qu'on va nous ebercher 

[noise. 
C'est un mot d'emploi rare, un vieux terme de 

[jeu; 
J'avoue, en vérité, que je le connais peu. 

On a lissé chez nous celte ampie toile bise 
Qu'enflera sur le pont le souffle do la bise. 

J'y fais, en amateur, un modeste dessin 
Qui reproduit, naif, le doux profil d'un saint. 

II en fit a sa femme!... On dit qu'elle s'efforce, 
Yraiment poussée á bout, d'obtenir le divorce. 

Eb! bien, pour en finir, c'est un superlatif. 
Ai-je assez fatigué votre nerf auditif ? 

MOTS EN ETOILE 
Parfois il est rugueux, mais parfois il cst lisse; 
Alors l'enfant grimpeur sur son écorce glisse. 

Parfois, riche, élégant, il est d'un bon auteur; 
Mais, mal venu parfois, il repugne au lecleur. 

Parfois il est solide. Et parfois, sur sa base, 
II Iremble, oscille, croule... abimé dans la vase. 
Parfois elle a des sons mélodieux et doux: 
Mais parfois des tons faux a nous meltro en 

[courroux. 

A ce numero sont joinls la Gravure coloriée 4764 
Et le Patrón découpé d'une Mante Empire, figurine page 189. 
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Bordure de&gs. — Ce sujet, 
au point croisé, se fera de deux 
nuances, grerjat et vert. Veri?, 
les quelques poinis foncés qui 
se trouvent dans l'aile, ainsi 
que le petit molif qui separe 
les coqs el la ligne de tcrrain. 
Se servir de ce suiet pour nap-
pea ihó,lablc de desserle; on le 
brodera au milieu el de chaqué 
chaqué colé pour un buffet. 
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5105 
Bordure de coqs pour serviette el nappe de plateau. 

Carcasse du vide-pocho aves les 
dimensions. 

Vide-pcche Louis XV. — Les dimensions de la carcasse au tracé réduil, 
page 168. Celle carcasse, couvcrle de peluche vieux rouge est recouvcrle 
par un lapis de 1 m, 50 cent, carrés en satín crérne, i¡ broderie oriéntale, doublé 
de niollelon de colon et d'une soie légérc rose ancien; au contour, frange vert 
ancien. Poser le lapis sur la carcasse et l'y enfoncer pour donner de la protondeur 
au vide-poche. Cela fait, draper le tapis de chaqué cote; devant, ees plis viendront 
se prendre avec ceux du colé; les épingler, puis les coudre quand iis seront gra-
cieusement arraugés. On fait de méme dans le haut oü le tapis fait une chulé de 
plis étagés. Une cordeliére á glands s'enroule dans ees plis. descend en draperie 
sur le cdlé du tapis et vient se nouer a l'opposé, devant, oü la cordeliére tombe 
inégalemenf. 

EwpUcalion du patrón découpé : 

N° 1. Dos. — 2. Devant. — 3. Empiécement. — Joli modele facile á faire, soit en limouslne, soiten 
denlelle de laine qui faitlagirniture peut étre remplacée soit par uuc frange, soit par une bande de 
pourrait encoré faire 
l'empiécemcnt en astra-
kan: alors on assorti-
rait la gamitare du de­
vant et de la fente du 
toras, el á ceJle-ci. l'on 
meitrait toujours des ru-
bans. La ruche de l'en-
colure resterait en den­
telle. Réuiiirdevantetdos 
á la couture du dessous 
du bras. lellre de rae-
coed E. Former les plis 
du dos qui se perdent 
inléiieurement, puis fai­
re plusieurs rangs de 
froncés pour véduire 
l'ampleur a la taille afin 
de la dessiner. I.a par lie 
du devant qui fait man­
che s'ajuste au dos a la 
coche correspondanle et 
la couture de reunión 
s'arréle á la taille. Fron-
cer le devant pour le ré­
duire a la largeur de 
l'einpiécement auquel 
il se monte, lettrea de 
raccord A B. Froncer l'é-
paule jusqu'á la coche oü 
l'on a commencé la cou­
ture dudos, puislamon-
ter a 1'empiécement á la 
Íiarlie cornprise entre 
es leltres B G. Faire de 

méme pour le dos. La 
fenle qui sert de passage 
á la main doit étre garnie 
conime la mante. Si c'est 
en fourrure, la bande sera 
cousue au-dessus de la 
dentelle. 

vlgogne. La 
fourrure. On 

Le IHrecteur-tíérant : F. THIÉRY. 
Psrii. - Alcan-Lcvy, iioorimour brevete, U, rué Ctaucíial. | , 
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